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Ie fuis enuoyé de la part de Dieu à vos Majeftez, pout leurs annoncer 
en la qualite d'AngeT utelaire de tous leurs Eftats; des veritez importan- 
tes ,qni (quoy qw'ellegfoient le comble des gracesqu’ila refolu de leur 
departir ) femblentnsantmoins n’ofer plus qu'en crainte d'eftre rebutées 
paraiftre demafquées deuant les grands Princes, ay entrer levifage def: 
couuert dans les Palais des Monarques. Veritez que leurs propres yeux 
n'ont pas lebon-heut de voir que de loing , tout le temps qu'ils font par 
trop occupez à confiderer l’efclat de leurs Sceptres, & qu'ils ne font pas 
cette reflexion , que l'honneur fuprefme qui les accompagne eft le iufte 
poids de leur pefanteur. Veritez que peu de leurs Confeillerstresaffeu- 
rément leur difentainf qu'ils font obligez dans leurs cabinets, foit qu'ils 
wayent pas eux-mefmes l'honneur de les pouuoir voir : ( Aucuglezqu'ils 
font, la plus grande part deleursinterefts)ou que les voyät, ils n ayent pas 
toute fa fidelité qui eft neceffaire pour en acquitter, & leurs confciences: 
& leurs dignitez. Veritez en finque la corruption du fiecle & des mœurs- 
femble tenir mefme viuesenfeuelies dans lesboushes de ces faux oracles,: 
qui degenerant de leur miniftere pour fuiute leurs vainsinterefts mon- 
dains, femblent n’ofer plus leur annoncer celles que leur prefcrit le Sau- 
weur dumonde dans fon Euangile, quand il s’agiroit mefine de leurs te- 
ftes . fuffent-elles vn million de fois plus confiderables & plus precieufes,. 
(quoy que ces deux fortes de perf onnes qui fe font chargées de leurs con+ 
feiences fous caution des leurs ) doiuent vniour refpondre du falut des as 
mes de leurs Majeftez comme du leur propre, fielles periffent . manque 
de bens & de falutaires aduertiffements. Si vos Majeftez ( fuiuant ces 
deux poinétsé ces deux maximes,qui peuucnt fufkr pour bien s'acquitter 
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de leurs dignitez J'ics daignent efcouter & les reduire en fuite en prati- 
que , comme leur pieté mafait l'efperer, & commeil leur'eft mefme tref- 
facile en retranchant de leurs deuotions; qui font. la pluf-part de leurs 
gxercices le temps que Dieu veut tref-affeurement qu’eiles employent 
non moins fainétement, & mille fois meme plus.vrilement à Lien. gou- 
uerner &cià bien réoir les peuples qu'ila | &-non.le hazard, faiaétement 
foufinis à leurs iultes Loix & obciflance. Je leur disicy , & ie les aflèure 
de la part de Dicu ( qui eft le Souuérain dé tous les Monarques:,& qui les 
peut vous aucc fuftice, auf bien reduire dedans le peant,comme il leur 
a fait fans le meriter, la grace infinie de les entirer, pour les colloquer au 


degré fuprefimede.fes mieux aimez ) que fes bontez & mifericordes in . 


comprehenfibles, font preftes auffi.de verfer fur leurs perfonnes :Royal- 
les, & {ur tous leurs peuples des benedictions inconneuës à toute l’hu- 
thaine. fageffe, defquelles defpendent trel-affeurémentieur propre falue 
& l’enrier bon-heur decous leurs Eftats. Sinon c’eften vain.que tous leurs 


Confeils (fuffenc ils encoreaugmentez de tous les Sagesde: Grece) s'af- 


femblent.enleurs Louure, & dans leurs:Palais, pour penfer.trouser feu- 
lement lé moindre remedeefficace à leurs propres maux, ny pour fedon- 
nerà ceux de leurs pauures peuples defolez, prefts à fuccomber, fi Dieu, 
qui eft leChefde tout bon confeil, & la vine fource de route fagefle,n'afli- 
fteluy mefime,.& s'il ne prefide dans leurs Affemblées, fi fon fain& EC 
prit quine peutesrer n'y cft efcouté, &.f fes Decrets teus Sainéts & tous 
juftes n’y. font obferuez iufques au dernier , en la mefme forte quele doi. 
uent eftre fesdigins preceptes,.& de fon Efpoufél'Eglife Romaine. Et 
bien dauantage,qu’elles tiennent mefme pour tout affeuré , que quelque 
grande &fouueraine que foit leur puiffance, elles ne doiuent efperer pen- 
danttoutJe coursde leurs Regnes, Regence, & leurs vies , que de ttauer- 
fes & de punitions de Dieu en grand nombre, & jamais en l’autre aucune 
part à la gloire defes.bien-heureux Etla raifonéft.( attendant qu’il plai- 
fe à Dieud'en faire la grace à vos Majeftez ) icnediray pas que leur peu 
de zelle à fondiuin.Culte, c’eftce dont il eft luy tout feul le Juge ; mais 
jay à leur dire, quele peu de foins qu’élles font paroiftre en comparai- 
fon de.ce qu'ellesdoiuent, à faireobferuer danstous leurs'Eftats autant 
. qu'elles peuvent fes diwines Loix, par le concours &'les entremifes des 
- leurs iuftes & legitimes, les laiffent plongez. & comme abifmez malheu- 
reufement dans va fi grand nombre de vices effroyäbles, que furpaffane 
mefme celuy deseftoilles , il femble eftte preft d'attirer fur eux & leurs 
Habitans , tousiles fleaux enfemble des iuftes coleres & indignations de 


Dieu irrité, iufques à les iuger quafi tous indignes de mifericorde. Si 


vos Majeftez fe trouuent furprifes & mefine eftonnées de cette nouuelle, 
iufques à m'en vouloir icy demander d’autres tefmoignages, que l’expe- 
* sience quela France en voidtrop vifiblement, & les chaftimens qu’elle 
en reflent mefme meritoirement depuis tant d'années : Ie leur ref. pondray, 
qu'elles fe donnent s'il leur plaift l'honneur, que dif-je l'honneur ? lene 
leur 
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Icar dois pas’ parler en ces termes : Car ma legation & ma qua« 
bté d’Ange de lumiere , qui ne peut errer, m'obligent à leur dire 
cette .confufion d’efcouter Ja voix de Dieu, qui leur dit par mon 
miniftere , que tous leurs Eftats manque d'y bien faire obferuer leurs 
Loixiuftes & legitimes, aufli bien des grandscommedes petits, comme 
elles le doiuent eftre, abondent en defordre ;infques à. télexcez , qu'il. 
ne paroift plus dans les maux publics & particuliers, qui femblent & qui 
font en effect tout prefts de Les mettre au poinét de leur decadence & rui. 
re totale , que ce feul remede efhcace À tout ce qui eft vray mal icy bas 
en terre , d'appaifer fon ire prefte à foudroyer iufques à n’efpargner, 
(:ie ne touche pas icy-leurs perfonnes , elles font finon encore fa- 
crées toutes deux enterre, du moins par auance la haut dans le Ciel en 
la qualité des Oins du Seigneur , dans les fainétes mains duquelie les laif 
fe auec refpect, pour en-ordonner à fesvolontez toutes adorables; mais- 
j'ay à leur dire de tous leurs fuiets , ) que les ames feules qui fontinnocen- 
tes, & luy font fidelles. Maïs Ô fource desbontez immenfes de mon di- 
uin Maiftre ! qui daignant vn peu foüetter les. pecheurs de leurs propres 
verges, & leschaftier mefme deleurs propresarmes, dans vn temps au- 
quel toutes leurs efcrimes :parellent inutiles, pour pouuoir parer fes 
moindres attaques, femble netoucher leurscœurs d'amertumes,nyÎeuts 
<orps de peines, que peur.obligerÎcurs cfprits, de voir tout à découuert : 
leur aueuglement , & à mefmetemps., l'vnique remede à tous leurs mal- 
heurs, s'ils daignant vn peu faire; rentrant en eux mefmes, cette reflez : 
xion, que ce font leurs vices qui feulsen fontcaufe, & qu’vn repentir de 
leurs demerices, &refolution faite commeil faut de mcilleute vie, font 
les (euls moyens capables de faire conuertir enbrefle foudre des mains du : 
Dicu des Armées,au comble des graces & benedidions qui leur font pro- 
imifes, pour neles pas voir mourir endurcis dedans leurs pechez: & pour 
ne fe pas luy-mefmetrouuer obligé d'en faire déscerte vie mefiie vnexé: 
le digne de fesiugemens à toutes lesautres. Nations de la terre, & deles 
enfiif referuer en l’autre à fes dernicrsiugemens , iufquesàleur enfaire 
payer-ric à tic fansouifericorde, principal &'intereffrout enfemble: Et 
dans les mal heurs quifemblentdcfa heurter à leurs-portes, pour les fuf= 
fixquer, quel fuiet de ioye pourvos Majeitez, & à mefthe tem ps pour ces : 
nriferables, qui femblent n'auoir quafñ plus aucun efpoir de falut, ny met: 
mede vie, s’inuitant l'vn l'autre à leurs funerailles , en vous difant, SRE; . 
lheureufe nouuellé, que vousles pouuez:tres-facilement dés cette pre: 
micre verdeur de voftre âge, auant que leur mal fe forme en cangrene : 
& vienne incurable, mettre àcouuertde fes chaftimens , en leur obtenant: 
pour derniere grace qu'ils doiuent efperer dedané ce rencontre, affez de 
loïfir pour fe recônoiftre& fe conuertir:le ne diray pas CHPEVE NE PEN 
comme criminel, ny.vous reueftant du fac &.la'cendre (c’eft à faire à eux} 
maiscommeinnocent;en vous profternätaucc refpeét & h umilité les ges 
aoüilsenterre, & en füppliant de cœur & de bouche {es NE NEA de 
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_vonsregarder, & eux tous enfemble autrauers detoutes lestrés-facrées 
plaves de fon diuin Fils,en4a qualité de fon feruiteur , & fon Lieutenant 
dans coûs les Eftats qu’ilabien daigné de vousconfier, & eux en vn mot 
de tous fes Efclaues : Mais de feruiteus.& de Lieutenant qui iure & pro: 


metde cœur & debouche à-fa Majefté de viure & mourir, moyennant 


fa grace dedans le deffein de n’auoir iamais rien de plus à cœur que fefin- 


terefts: Et pour cér effet que vous-fbes preft d'efcouter fes ordres, auec 
.-refpcét & humilité pour les bientôufiours vous mefme obferuer, & faire 
obferuer par tous vos Subjets en vous en daignant, & à eux enfemble, des 


partir les graces qui-font neccflaires; & non feulement il vous eft faci: 
:: le“en vous acquittant de ce deuoir, Sir E:, auquel vous oblige, entre 
autresraifons, cette qualité de Pere des Peuples qui Sous font commis, 
C-& en vous feruant des dignes moyens, que fes bontez mefines qui font 


fans mefure, vous daignent offrir par mon miniftere, kfquels ieferay . 
.preft de faire apparoïr à vos Maieftez , lors qu'il leur plaira de donner le 


temps à les efcouter, qu'ellesne fçauroiétiamais employer (quelques ef- 
. Jeuées que foient leurs penfées, & quelques importantes que foient leurs 
affaires ) a de plus vtiles, ny mefme à de plus ferieux entretiens. Mais 
j'ay à vousdire, que vous le deuez dés cétorient de dômination, en vous 


faifant voir dés à prefent mélme, pour iufques'au dernier moment de‘vos 


-“iours, le veritable amy detoutbien ;.& l'ennemy iuré de tout mal, ou que 
vous deuez quitter de bonne heute ces fublimestiléres que vous polfedez 
de Roy Tres Chreftien, de Filsaifnéde fa faince Efpoufe FPEglife, de 
Pere des Peuples, & les autres referuez ailleurs à vous faire voir eftre 
Œ 3€“ BR k , 

plus à charge & blafine, qu'à gloire & auantageux lors qu'on les poffede 

: fans en eftre digne.“ En attendant, S1RE, l’heureufe entreprife d'én 
. deffein fi digne de vos Majeftez , &:qu'il plaife xDieuwvous mettre luy- 
- mefme lesarmesà la main, pout bien entreprendre vne‘iufte guerre éontre 
tous les vices de tous vos Éftats, qui priuent vos Peuples d’yne faincte 

- Paix pour longues années : T'ay icy à vousaduertir, & à inuiter voftre 
Majeltéde fe Pi ctich ace tout ainfi quele genre humain a eu befoin 
autrefois d'vn homme, maisd'vn homme Dieu, pour le réftablir dans 
. cét admirable eftat de Ja Grace qu'ilauoit perduë , par la feule faute du 
Pere commun de tousles mortels, qü'aufli vos Effars qui neéfont, pour 
- direla vraye verité, quaf plus Chreltiens que dans l'apparence, qui n'ont 
- prefque plasde cette folide vertu, qui itdis les faifoit briller entre lés Na’ 
stions , comme Îe Soleilentre cs eftoilles , & qui ent vn'mot fonce prefque 
accablez fous la tyrannie des vices innombrables; Qui femblénty auoit 
mal“heureufement eftably leur trofne pourles transformer ,&ils le pôu- 
uoient faire en iniquité , ontbefoind’vn hotime, mais d’yn homine Roy, 
‘de nom & d’effer, pour lesen purger & y réftablir par le tout puiffant 
concours de la Grace, toutes les vertus quai oppritnées dans léur premier 
luftre, & qu'enfin, (‘heureufes Nouuelles) voftre Majelté que fa Sa-° 
scie Eternellea fait naiftre par vie efpecé dé nouucau miracle’, eft fans 
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”doutedeftinéede Dieu, poureftre céc homnié, mais cét hotiine Roy, qui 
doit accomplir: dedans vos Eftats toutes :lés merueilles qu'il a refo- 
lu d'y manifefter par {vos minifteres ,: (fifi ce n'eft que. par vn mal. 
‘ Heur qui ne fe pourroit allez declarer par tous les mortels} vous 
ne veniez, SE; ce que fes bontez ne weillent permettre, à degene- 
rer de l’inchination qu'il vous a :donnécau ‘bien, & à la vertu diuine- 
ment peinte fur voftre vifage; & àmefmeïtemps à vous rendre indigne 
du tres- haut deffcin'qu’il a de voüs rendre pendant:tout:lé cours d va 

- tres-heureux Regne, vndes plus grands Princes, fur touten vertu & en 
_priuileges, qu'ilaye iamais honorédu Sceptre icy bas entérre, & de vous 
combleren fin de fa gloïre dans l'Eternité. : Pour y #eüffir moyennane 

: fa grace, iufques à triomphet détous les Demons & de tousles vices, qui 
lu sctnenc eftre iuftementnommez vos vrais ennemis &de vos Ez 
ftats, & non pas les hommestels qu'ils puiflent eftre, fans en excepter aux 
-cuà de ceux mefmeséôntre qui vos armes exercent la guerre ,ayant cét 
honneur depuis le premier fufques au dernier, d’eftre tous vosfreres,ain- 
fiappellez par la facrée bouche de Lefus Chrift mefme, quileurs a ac- 
quis énles racheptantaufli bien'que vousau pris de fon fang, cette qua- 
lité & bien dauantage ‘iufques à les nommer eftre lesfiens mefmes Ie 
“vous disicy, &'ievôus affeure de la part de Dieu;que quoy que cefoit ne 
‘ manquera iamais à vosentreprifes, tant qu'elles férontiuftes & confor- 
* mesà fes Yolenteztoutes adorables. Et vôus pouuez mefme tenir pour 
* certain,Que vous n'aurez pas plutoft commancé à prendre le foin de fes 
-interétt$fque vous deuez,SIRE, touite Voftre vie prefereraux voftres tels 
“qu'ils puillent éftre) qu'illebenira de telle maniere quevous en verrez 
- moyennant fa grace;chaque iout refpondreles iuftes effets à vos fainéts 
defirs, &que vous verrez’ que lüy-mefme aura vn foin fingulier de vous 
"& de tout ce qui vousreparde, iufques là de voir vos deux Majeftez , en 
fin obligéesd’en faire par tout fetentir les voutes de leurs Cathedrales, 
8 mefime de toutes les autres Eglifes ‘de tous leus Éftats, d’A tions de 
Graces,& de Te Dem. Apres quoy vous luy ponuèz, S1RE;entouteaf- 
feurance, mais auec refpeét'& humilité demander enbref vos neceflitez, 
& de tous vos peuples, telles qu'elles foient, fur la confiance qu'il eft aflez 

. E6 & affez puilfant pour vous donner mfme & à eux enfembles,iufques 
“aux delices auéc abondance. Si pour céc effet il faut de la Grace, comme 
fansicèlle vous ne pouuéz rien faire qui luy plaife & foit agreable, Sou- 
‘uenez-vous, SIRE , qu’ilen éR la fource, quine peut iamais en ere ef- 
uifée , la fæcondifiant toufiours au delà de ce qu'il en tire pour com- 
bler de felicitéz tousles bien-heureux qui font dansla gloire , & qu'il fe 
detecte dé verfer fañs cefle fur tous lesmortels plusue fufifante pour 
les y faire vhiour paruenir, & y polfeder pour l’Eternité fa diuine Eflen- 
ce.l’yne & l'autre incomprehenfibles ; iufques à ne pouuoir eftre mefu- 
rées que par la feule aulne de fes connoiffances. S'il faut des miracles{qui 
Héfe doiveñt iamäis denjander fans eftre efélaixé du‘diuin Efprit )il en 
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féra;SirE, plouuoir des milliers du fupréfme trofne de fon feu pouuoit- 
s'illesiugeainh eftre neceflaires,luy eftant dautant plus facile qu'au recir:. 
duifainét Euangile, qui eftinfaillible , ibn’ point d'homme:pour tel. 
qu'il puiffe eftre qui croye en luy,comme ilappartient, & à fon. Efpoufe 
l'Eglite Romaine, quin'ayereceu deluy cépouuoir dans.le fainét-Bap- 
teline, d'en Aie aile de fa permiflion, vn nombre indicible. jufques à - 
d'aufi grands & de plus grandsmefime que fon diuin Fils:n’ensa operé : 
icybasenterre,. S'il faut du pounoir pour executer tous.vos defleins 
iuftes, vous fçauez affez..qu’il ne l'a pas moins donné qu'abfolu. à, vos . 
Majeftez... Mais fouuenez-vous que pour en: vler.ainfi qne.deffus, ik 
vous promet mefmede vous after, s'il eft de befoin dû Diuin pouuoir 
qu'il'a jufques au point de fotuiéraineré fur fes Creatures;telles qu’elles. 
foient; que rien nerefifte au Ciel,enla Ferre,dansle Purgatoire, &-dans 
les Enfers,afes volontez quand:il parle en Maiftre. S'il faut de l'amour : 
pour vosinvercfts, & l'obeïffance danstous vos luiets, ilgrauera l’vn de- 
danstousleurs cœurs, & imprimera-lantre ‘dans tous.leurs efprits ef: 
des caraétetes qui'ne s’ÿ pourront iamais effacer , pour vous en former 
vnecitadelle"&.vnrampart mefme à tous vos Eftacs ; afin de les rendre 
inuincibles à toutes les autres-puiffances de la terreenfembles, quir’au- 
roient pas, Si RE, cette qualité d’eftrevosamis,outre quedefia & par 
vne grace qui femble leur eftre:comme naturelle il n'y.en a point qui ; 
ne foit tout preft! d'employer, s’ileftoit befoin ; fa vie. &.fes biens (ainf.. 
qu'ils le doiuent } pour les conferuer &: vous lesaccroiftre-auec luftice, 
& qui cependant r’attendent vos ordres auecrefpcét &auidité pour les 
_obferuer auec:plaifir. Mais f’ofe bien plus. icy-auancer ( en prefumant : 
bien de leur picté) qu'il n’y en a-pointdepuisle premier iufquesau der- 
nier, quin elpereenbrefauoir cèt honneur:de vous feconder.en vre fi - 
faincte & iufte entreprifes; &c biend'auantige qui ne foittout preft d'o- 
beïir à Dieu &dluy farisfaire (s'ille veut ainf) par des penitences qui ne . 
pourront mefmetrouuerdes exemples qué dans les premiers fiecles de 
PEglife. S'il vous faut dequoy tres notablement.foulager vos-pauures 
Peuples defolez preft à fuccôber, dequay fubuenir à vos affaires prefen: 
ves,iuftes & legitimes,dequoy en vn:mot defaager tout voftre Domaine 
Royal, quafiabforbé, (le fut-il:de plus dedix:millionsd'or )c'eft icy où 
il prerend.faire iufques à desmiracles inconnus à toute l'Humaine Sagefe 
fe, pour -vous. faire en bref recouurer des fommes plus que. fufffantes . 
pour y fubuenir, (ie ne diray:pas fans intereffer qui que ce puiffe eftre, 
puis que la Fuftice qu'il a par effénce vous le fait aflez icy fous-entendre) . 
-mais par des moyens tous fainéts & tous iuftes que fa feule grace fera ap= 
paroir auant qu'il foit peu par monminiftere , nedeuoir. pas moinseftre 
fauorables à quantité. d'ames quetous les merites, (fans en-excepter feur 
iement le moindre)de la Paflion de Sauueur-du monde. Propoftions, 
SrRE, certesbien hardies, & qui pourroient mefme dans les indigen- 
sce prefque gencrales de tous vos Eftats, pale pour, folies au plus haut 
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degré, danstous les efprits de ceux qui ne voyent fimplement les chofes- 
que des yeux du corps, & ne fe confient qu’en l’humaine force , mais qui 
peuuenteftre jugées raifonnables, & tres raifonnables à faire à celu y,qui 
ne pouuant eftre guidé d’autre efprit que celuy quicft l’Autheur de mon 
eltre , {çay qu'eftant toufiours affifté deluy, ie puis auffi tout fans rien 
excepter, ce qui luy peut plaire, fans toutesfois rien prefumer icy des for. 
ces que i’ay toutes par emprunt de fes feulesgraces , mais par vn emprunt 
qui me les fera toutes poffeder auec luftice dans toute lefpace de l’Eter= 
nité. Partant, S1RE, ne vous reftanc plus rien à fouhaiter de la part de 
Dicu,pour vous acquitter du plus belemploy de tousles Monarques, au- 
ere chofe que il daigne luy-mefine fe donner à vous, pour gage infaillible 
des hautes promefles qu'il luy plaift de faire à vos Majeftez , iufques.à 
leur promettre de les combler mefime enfin de fa gloire dans toute l’ef pa- 
ce de l’Eternité, il ne refteauffi plus rien à vousdire, pour vous obliger 
de prendre l’efpée de voftre luftice, & la receuoir des mains de Dieu 
| ele , Afin & enroller vos Peuples deflous fes Banricres & vos Eften- 
 dards, & de les mener munis RÉ grace, à vne victoire qui eft affeurée, 
ais la plus celebre que puiffent iamais remporter awmonde, & deffus 
Je mondetoutes les Puiflnices de Ja terré enkemble.Sinon qu’il n’eft point 
de mois dans l’année, de fermaine au mois , ny méfine de iour dedans les 
femaines, que fon diuin Fils ne s’otfre luy -mefme tout entier à vous, & 
mefmejpour vouscorporellement à fon diuin Pere, au tres- Adorable (à 
tous les Efprits qui font dans la gloire, àtousles mortels, & aux demons 
mefimes ) Sacrement qui eft deffus vos Autels, & qui contient tout fans 
rien excepter. Cette plenitude de Diuinité ; qui {eule eft capable de for- 
mer l’obiet de la complaifance detoutes lestrois Diuines Perfonnes de la 
Trinité, & d’eftre le comble de la Beatitude des intelligences paiftries de 
gloire & de fainéteté , quiauec nous doiuent enuironner fans cefle fon 
rofne, pour vous obliger reciproquement , mais par vn efchange qu'eft 
bien inefgal d'eftretout àluy en action de grace & reconnoiffance, & de 
vous confier tout à {a conduite, qui feule vous peut frire reuflir danstous 
vos deffeins. Cequefaifant, SIRE, vous poutiez oferauec relpedt & 
humilité , mais fans hefiter & fans prefumer , quoy que ce puifit cftre dés 
: forces humaines ( eufliez vous en main & fur voftre tefte, les Sceptre 8 
Couronne de toute la terre composée de cellesde tous les Monarques ) 
* generalement tout ce qu’il plaira à fon fain@t Elprit de vous fuggerer, (ie 
tremblerois, STRE,endifanticy par monininiftere, f ie n'cflois pas 
«exemptde mifere;) Car quoy queie fois par fa feule grace vnde ceux qui 
‘ont l'honneur d'approcher leplus prés fon trofne : fe me reconüois telle- 
ment indigned’eftre fon organe (mon eftre bori LÉ , quoy quetres fubli- 
me , eftant comparé à fes Excellences qui tont infinies )que j'oferois mef- 
me quafi refufer cette qualité, fi apres m’anoir tour entier fonfmis à fes 
volontez , ilne me lPauoit tout exprés donnée , pour venir icy donnex dr 


confeils vos Majefkez, qui neles fcauroient iamaie £° C 


— 


” 


CRE 


| Oo : À 
Srrx , ce que j’ay à dire àvos Majeftez dela part de Dieu, pour pre- 
miere Audience de cette. Ambaflade , que ie finiray en leur enjoignant 


tres-exprefsément de fa mefme part, ( Le veux dire, SIRE à voltre 


Gonfeil, pour ne pasicy ternir l’innocence d'yne Majeité; qui ne fça- 
chant pas ce que c'eft d'ofenfe,pour le moinsgriefue, ne peut cftre auf 
iuftemét blafmée , de ce quife pafle d'iniurieux à Dieu dedans fes Royau- 
mes , d'onercux aux Peuples dedansfes Eftats, ny de ce qui peut ob{cur- 
cir lefclat de fa renommée, deuant tons les Peuples qui ne l'enuifage 
qu'aucc refpeét ) de celfer en bref le fiege posé depuis fix femaines de- 
yant cette grande Ville populeufe, quia céthonneur de former le Chefde 
tous vos Eftats , en les auifant & les inuitant de fe fouuenir que ce quien 


"peut fournir de pretexce, cft plus vn effetdesiuftescoleres de Dieu irri- 


té, que d’oppofition de vos pauures Peuples à vos volentez ; puifque 
tous enfembles font afez cônoiftre dans vnitemps auquel vos Anines font 
preftes de rauir leurs vies contre voftreègré, qu'ils vous font fidelles iu(- 
ques à ce point , mais par vn vray zelequi ne reffent rien de leurs ince- 
refts,n’en ayant pointd'autres en but que les voftres,.de faire par tue: re- 
tentir leurs voix dedans fon enceinte &c fes abanlieux, de veux & decris 
de Vive LEvr Rov: Cequieftant, Sir E,comme Dieu en cft 
luy-mefmetefmoin, vous doit obliger, (ie veux dire encoretout voftre 
Confeil, pour ne pas icy imprimer le moindre forupule en l'efprit d'aucun 
de vos Peuples, que vous minutiez leur ruine & leur perte, dans vntéps 


‘auquel vosinclinations vrayement Royalles, vous font eftre preft d'ex- 


pofer vous mefme, s'ileftoir befoin, &le fang Royal qui coule en vos 
veines, & voftre vie mefine, quelque precieufe qu’elle puiffe cftre, pour 
leur conferuer celié qu'ils croiroiér quitter à regret pour toute autre cau - 
fe, que poux l'intereft de Dieu , & deceux devos Maicftez) de faire pofer 
d'yne part & d'autre les Armes à vos Peuples , pour les laiffer tous plus 
vtilement recourir à celles de la Penitence, feules fufffantes de faire po- 
fer celles de Dieu , mefineiufques à l'obliger de les faire en bref ioüir de 
la Paix, fiforrdefirée de toute laterre. Vos Majeftez, Sir 8, y fonc obli- 


gées parinille raifons, que voftre bas âge nem'obligcant-pas de vous,ex- 


pliquer icy plus au long , ilmefufhra pour bien m'acquitter de mon Am- 


baffade , dedire, MADAME, que comme il atsleu à Dieu vous choifir, 


4: 
pour etre Regente de tous les Eftats du Roy voftre Fils, qué C'eft vous 


“auf à quicéraduisimporte & s’addrelle qui y cftes obligée: mais iu[- 


ques à ce poinét , que fi vous manquez àen acquitter voftre confcience, 


à CRT SN = : ‘ 

:& la dignité que vous poffedez, que vousferez feule, & voftre Confeil, 
titan . 4 . a a 

“en premieritem de l’Arreft que Dieu vousdoit prononéer, & à eux eu- 


femble auiour effroyable de fes Jugeinens; fufliez-vous, MADAME, 
d'ailleurs toute fainéte, coupable de tous les maux &-defordres qu'a 


“defa produit, & que va produire vnetres füinefte &cruelleguerte, puis 


& © s ; A DE x 
pointes higts du Roy 2 és voftres, éontrequi vos Armes-font defia 
0 25 mains, &e ployentieur col à tout cequevous 


\ 


pouuez exiger & demander d'eux, iufle & raifonnable, pour &e fe pas 
voir à la fin contraint de prendre à regret le fer & les armes pour fauver 


. f . + 5 “ . 
Jeur vie de la cruauté deceux, qui ayant depuis tant d'années fi indigne- 


ment abusé des Noms & authofitez de vos Majeftez, pour rauir leur 
biens , iufques aux faiaires de leurs trauaux mefines , ne demandent plus 
rien moins que leur fang & leur propre chair, pour s’en regorger con- 
me, des Lions , qui ont confpiré leur ruine totale. Et pour {econd 
poinét, qui le doit conclurre fans aucun appel, que Dieu qui wa 
point d'efgard aux perfonnes ny aux qualitez , vous fera fouffrir 
encorps & ename, & à eux enfemble, dans toute l’efpace de l Eternité, 
(à moins que d’en faire vne penitence qui furpañle celle des Anachore- 
res) toutes les rigueurs, peines, & punitions dedans les Enfers, que me- 
riteront tous les crimes enfembles , & chacun de ceux en particulier, qui 
fe commettront par les deux Armées, lefquels vous n'aurez voulu em- 
pefcher, en Le pouuant faire , puifque, fans qu’il foit icy befoin de vous 
enauthorifer la creance, par vn nombre infiny de paffages des Hiftoires 
fainétes, le feuldire d'vn Philofophé Payen peut fuffir, que (quiconque 
n'empefche pas le vice le pouuant ,le commande, Pauthorife & le per- 


met}tirant apres foy cette confequence ; qu'il en doit aufli fouffrir cha- 


ftiment en la mefme forte, que fi il Fauoit luy-mefme commis. Apres 
quoy, MADAME, le Roy s'en defcharge fur voftre conduite, & il 
Juy fuffitde vous regarder comme la Tutrice de fa Majefté, & la Dire- 
étrice de toutes fes affaires ,pour vous fembler dire ; que dés cet inftanc 
il s’en laue les mains deuant Dieu & deuant les hommes ; & il le peut 
faire auec iuftice pendant tout le temps que voftre Regence luy fert de 
caution, iufques à lPexempter d'eftre debiteur. Vous y penferez, s’il 
vous plaiff, MADAME, commeà vne affaire de haute importance, 
ceft à direenbref & ferieufement ; & vous pouuez mefme, aueciuftice, 
obliger tous vos Confcillers d'Eftar & de confcience, de mettre eux- 
mefmes la main à laleur, pour queceux M4 D A Me, qui fetrouueront 
ne vous auoir pas dedans ce rencontre, & en plufieurs autres , donné des 


confeils conformes au deuoir qui les yoblige; fe dilpofent en bref à vous 


reparer letort indicible qu’ils ont fait à là Maïefté du monde, infques- 


* 


Jà , la plus digne d’eftreaymée & d’eftre honorée detous fes fujets, puis. 


que vous aucz autant de tefmoins de voftre bonté , & de leur malice, 
comme vous auez quafi de Sujets. Sinon ie leurs dis de la part de Dieu, 
qu'il fçaura tres-bien leùrs en fire vniour, & peut-eftre en bref, ren- 
dre fort bon compte, & les en punir proportionément à leurs démerites. 
Apres quoy, MADAME, pour y bien penfer, ie m'en vais liffer 
vos deux Majeftez, & tout leurs Confeils, dans les mains de Dieu, im 
plorant pour elles, & pour lauantage de tous leurs Eftats, qu'il a bien 
daigné de ine confier , autant que mon zele vny & conjoint à fa chrrité 
inuiver , fes graces, faueurs , & mifericordes, 


me peuuent 1 
eAinfi fois-l, 


L 
En Se DE HIT ER GS EE GA ET CT ee Re HP SE ET UE LR A ENTRER 
Le Secretaire de cette Amballade, qui 4 eu l'honneur de tracer à leurs 
Maieftex ces generalitex,, fous les heureux nom (ca aufpice de L'Ange Gardien 
de leur Monarchie, fera preft, quand il leur plaira, d'en fonfmetire à la fo- 
lidité de leurs ingements , affiftées de leurs principaux Confeillers d'Effat Ode . 
conftience , les parrieularirex ( amectores les humblesrefheits, © la retenue que 
tout homme, anrant fage que Xelé y doit appsrter, pour ne pas ram ais offenfer 
enrien, notamment &tort, qui que ce puiffe eftre; © delenr faire [ur tous ap- 
paroir Juffifamment, dequoy ne ponuair pas eftre inffement repris de remerné 
touchant cet article qui concerne le dégagement de tout leur Damaine Royal, 
_C'enla maniere qui Jeff [pecfiée. Er il fe feroit luy-mefme donné cet bonnenr 
de leur aller prefenter l'exemplaire de cet imprimé, fi le liberté de fortir P 4- 
ris, la difficulié des paf[ages, autres rafons ne l'en anoïent pas. priné à re- 
gret, en ne luy laifjant pour fatisfailion que cette esberance, que la mefine gra- 
ce qui les leur enuoye ; ne manquera pa de leurmettreen main, parle miniftere 
de quelques perfonnes, qui ayant l'honneur de les approcher, ahront ie m'afleure 
alex de preré G' d'affeition, mefme pour leursinterelts, pour ny pas manquer, 
æinfi qu'il lesen ofe icy fupplier, purs qu'il ne peut encore une fois auecregres 
auoir cet honneur d'aller à prefent leur faire connoiftre parce comble de jon Xe- 
le à leursinterelts ,sufques à quel pointileftime La qualité d'effre un de leurs. 
plus Xelez.feruiteurs ainfi que pour gages leurs confirmeront dix ans de [crus 
ces qu'il a eu l'honneur de rendre à leurs Maïeftex,, dedans les notables emplois 
qu'ilaexcrcerz dedans leurs Armées , © que leurs tefmoigneront quandil leur 
plaira G* [es (ommellions S certificats , qui por plus notable afenrance luy ont 
mefme merité pour gages de labien-veillancede fon Alieffe Royale, l'henneur 
© La qualité d'eftre l'un des Genrilshommes à [a fuitte. : 
e Apres quoy Ÿ L'Ange Cle Secretaire mettent anx pieds de leur TE sv s. 
cracifié tentes les lonanges © benedittions que leurs Aaieflexz © tous leurs [a- 
jets leurs ponrroient donner de cestres-hesrenfes Ninnelles, pasfgse Dien en efe 
duy tous feull Autheur, qwilsn'ont en bus que las eternelles. Er en attendant 
les autres Audiences de cette Amba[ade ils font elbereren bref la Harangue, 
mais Harangue detres-bañte importance de ce mefme efbrit plain de charité, à: 
vne des plus preufès O* Ilaftres Dames de la Terre, Je les bonsex daiguent,com 
meilslesperent Fils l'en coninrent, fawe part aux Peuples des hautes efberan- 
ces qu: lwy fonr données par icelles. Er les Rgception, R'efponfe,@ Rigal de 
lesirs Maieflex, à cet Ange ennoyé du Ciel, à fonrefpeikan Secretaire de fon 
Alieffe (elefte, qur aura l'hünsur d'appofer au bout de cette Ambaffade,quand' 
ele fera henrenfement faite, [on romtout au long du. Recueil, qu'il en laifferæ 
four gage du: Xelequ'il a pour touse La France, afin que tous [es H'ibitans 9° 
snires, qui pourrotent anoir befoin de ce qui ef} à [on pouuoir , 5] Les paille, iuf= 
ques au roindre d'iceux , (comme 1l le onhaite ) feruir en tour ce que Dies 
08 4106: es intereffs de lewrs. Maiclez, lu ponrroicnt permettre, | 
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